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Introduction générale 
 

 

Introduction : 

 
L’homme a besoin de l’autre pour vivre afin qu’il puisse échanger avec lui et se soutenir 

mutuellement, et ce, en faisant appel à la langue - qui est un système de signes vocaux, 

éventuellement graphiques, propre à  la communication  des idées et sentiments entre individus 

- qu’il utilise comme un moyen lui permettant l’intégration sociale et professionnelle. En effet, 

une telle finalité lui inspire des idées en mesure de lui procurer des moyens variés dans le 

processus communicationnel, autrement dit,  Pour passer un message, le locuteur peut utiliser 

des énoncés libres là où le sens est concret ou  direct et  qui ne subit détournement ou déviation 

au niveau sémantique , mais il  fait de  même recours à des expressions idiomatiques qui sont 

des constructions où la traduction d’une langue source  à une autre cible  n’est guère possible 

voire impossible dans certaines situations, c'est-à-dire si l’on traduit littéralement une de ces 

formes de sa langue d’origine à une autre langue, l’énoncé ou l’idiome n’aura certainement le 

même  sens. 

Il existe divers moyens pour la  communication écrite ou orale, ces derniers qui sont des 

supports qui permettent la diffusion d’informations, parmi eux nous  citons la presse écrite. « 

Le médiatique et le journalistique semble aujourd’hui incontournable, car si le journalisme est 

intrinsèquement lié aux médias ». En Algérie, des dizaines de quotidiens se diffusent et se 

vendent sur le  marché, à titre d’exemple, nous citons  le journal d’expression française  « El 

Watan », ce quotidien qui est né dans le sillage de l’ouverture politique et médiatique au 

lendemain du mouvement d’octobre 1988 est considéré comme  un symbole de la presse libre 

en Algérie  La mission du journaliste ne se limite  pas uniquement à la seule tâche  de rapporter 

et de raconter les événements mais également  au fait d’agir sur les lecteurs, expliquer le 

comment et le pourquoi voire  exposer les causes et les conséquences qu’engendre une 

information d’actualité. 

La fréquence d’emploi des locutions figées ou la récurrence du phénomène locutionnel dans les 

différentes publications ou parties que nous avons consultées dans l’une des parutions de ce titre 

de la presse écrite nationale ont suscité notre curiosité et notre intérêt pour une recherche qui 

nous permettrait de comprendre en fouillant en profondeur à travers le potentiel de connaissance 

qui transcendent le domaine journalistique en nous consacrant à l’étude de cette composante 

linguistique afin de comprendre son fonctionnement dans une situation ou un contexte particulier 

qui n’est autre que celui de la presse écrite .  

Le journal que nous soumettrons à l’analyse, en l’occurrence la publication d’ El Watan qui 
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date du 16 juin 2022 signifie « la patrie » accompagner d’un sous titre : « quotidien indépendant 

» est un quotidien généraliste algérien en langue française sa date de fondation remonte au 

8octobre 1990. 

Le journal El Watan propose des versions différentes du quotidien selon les régions du 

pays (édition centre, édition Kabylie, édition est, édition ouest, édition sud), chacune de ces 

dernières se différencie au niveau des pages centrales consacrées à l’actualité locale. Ce dernier 

est constitué de 24 pages dont on trouve 45 articles rapportés par des journalistes. Dans ce 

discours journalistique, chacun de ces journalistes traite ou récolte des informations d’actualité 

sur un sujet précis. El Watan traite aussi bien de politique intérieur que de faits divers, de 

culture, d’économie, de sport ou d’actualité internationale. 

 

Les journalistes du quotidien El Watan ont fait recours aux locutions  dans leurs 

différents textes journalistiques pour plusieurs stratégies de communication. Les jeux 

rhétoriques qui donnent naissance et qui animent les jeux de sémantisme de la locution  sont 

parfois les véritables matrices à l’origine du formalisme qui régulent les différents actes ou 

répercussions q. Ils ont fait appel aux expressions idiomatiques dont le substrat de base et le 

trope ou la « figure de sens » à travers ses différents processus d’animation oui pourraient 

s’accomplir au fur et à mesure de la lecture de l’écrit journalistique. 

Le choix de ce sujet est motivé par  le fait que nous sommes avant tout des lectrices  de 

ce journal et notamment de l’édition que nous avons choisie comme notre produit d’analyse. 

En somme, au cours de nos lectures, nous avons rencontré des expressions idiomatiques dans 

les différentes parties  des articles insérés dans le journal consulté. Ces locutions représentent 

pour nous un sujet de recherche pertinent qui mérite de faire l’objet d’une investigation et qui 

ne peut que susciter de l’intérêt et la curiosité d’un chercheur en sciences du langage, et ce afin 

d’éclairer la lanterne dans le domaine du figement  en étudiant le phénomène locutionnel à 

travers sa dimension rhétorique et stylistique. En clair, nous souhaitions apporter des 

contributions qui seront à cheval sur deux domaines que sont notre spécialité les sciences du 

langage mais également à celui des médias et des sciences communicationnelles ne ce serait-ce 

qu’à travers cette béquille linguistique du discours journalistique.  

A fin de donner un cadre théorique à notre  travail, nous avons problématisé notre sujet ainsi : 

 
Comment le phénomène locutionnel, considéré dans son ensemble comme une 

résultante directe d’un trope ou d’une figure de sens, participe-t-il dans la 

construction du discours journalistique du quotidien francophone El Watan ?  
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Afin de répondre provisoirement  à cette question, nous avançons les hypothèses 

suivantes : 

 
1- La locution ou l’expression idiomatique détermine le discours journalistique à 

travers un trope qui pourrait être le résultat immédiat d’un processus 

métaphorique ou métonymique. 

2- Le phénomène métaphorique en faisant appel  au principe d’« analogie » serait 

à l’origine des locutions utilisées.  

3-  Le phénomène métonymique – à travers son principe de  « correspondance » 

serait à l’origine des locutions utilisées.  

4-  Le phénomène synecdotique -  à travers son principe d’«intégration »  serait à 

l’origine des locutions utilisées. 

 
 

 

Pour traiter notre sujet, nous avons opté pour l’approche rhétorique et plus précisément 

La rhétorique de la figure s’est plus ou moins éloignée de la rhétorique classique par le fait de 

la spécialisation en matière d’analyse. En gros, elle se consacre exclusivement à l’étude des 

figures de style et en particulier à l’étude des tropes et les différents mécanismes qui régissent 

cette typologie de figures, ainsi que l’impact qui peut être provoqué par le recours à ces procédés 

rhétoriques dans le discours. En clair, notre démarche consiste à décortiquer le fond sémantique 

et rhétorique de la locution en usage dans le texte de la presse écrite. 

 
 

Nous avons réparti notre travail en quatre chapitres comme suit : 

 
Le premier chapitre est réservé aux définitions de la locution telle qu’elle se présente 

dans divers ouvrages et dictionnaires de langue commune et de spécialités ainsi que ses types 

et ses critères d’identification. Le deuxième est consacré au figement linguistique, un petit 

chapitre qui englobe les définitions de ce dernier ainsi que ses caractéristiques. Le troisième 

sera consacré  à l’étude rhétorique, une partie très utile pour notre analyse, dont on au 

préalable trouvera les définitions propres à l’analyse systématique des locutions. Le quatrième 

chapitre qui est consacré à la présentation du corpus en tant que moyen d’expression et enfin 

à l’analyse des locutions constituant notre corpus. 
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Introduction partielle : 

 
Une langue est un système évolutif de signes linguistiques, vocaux ; 

graphiques ou gestuels qui permet la communication entre les individus. 

Dans toutes les langues, il existe plusieurs procédés pour exprimer une idée. Parmi eux 

nous trouvons des éléments qui dépassent les unités simples et isolées à l’instar des locutions. 

Une locution : 

 
Est une suite figée de plusieurs mots ; qui fonctionne comme une seule et unique unité. 

C’est un groupe de mots ayant les mêmes caractéristiques grammaticales qu’un seul mot. 

 

Ⅰ- Définitions : 

 

Le sens de la locution est implicite voire indirect, une expression figée contient 

généralement deux sens l’un est direct (explicite) l’autre indirect (implicite). 

 

 
Plusieurs définitions ont été données à ce mot clé « Locution » par des linguistes 

qui sont les suivantes: 

 Alain Rey , linguiste, observateur de l’évolution de la langue française, il a joué un 

grand rôle dans le développement de la terminologie, de la lexicologie, de l’histoire du 

vocabulaire … 

 
Définit la locution comme étant : « Une unité fonctionnelle plus longue que le mot 

graphique et appartenant au code de la langue ( devant être prise )en tant que forme stable et 

soumise aux règles syntactique de manière à assumer la fonction d’intégrant au sens de 

Benveniste ( l’intégrant de Benveniste est une unité apte à être reprise pour être intégrée dans 

une unité de niveau supérieur : élément dans le mot, mot dans le syntagme dans la phrase 

minimale).L’expression est cette même réalité considérée comme une manière d’exprimer 

quelque chose » . Préface du dictionnaire des expressions et locutions.11 

 

 

 

                                                           
1 Rey Alain, Préface du dictionnaire des expressions et locutions VI 
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 Franck Neveu , un professeur de linguistique français, ses domaines de recherche sont : 

syntaxe et sémantique du français moderne, histoire des notions grammaticales, sémantique des 

textes.2 

 « unité poly lexicale de type syntagmatique (à tête nominale, verbale, adjectivale, ou 

adverbiale) dont les constituants ne font pas l’objet d’une actualisation, séparée, et qui énonce 

un concept autonome. 

 Jean Dubois , linguiste, grammairien et lexicographe français, 

 
 « la locution est un groupe de mots (nominal, verbal, adverbial) dont la syntaxe 

particulière donne à ces groupes le caractère d’expression figée et qui correspondent à des mots 

uniques.3 

 le dictionnaire Le Robert , 

 
« La locution est un groupe de mots figées ou relativement stable ayant la même fonction qu’un 

mot 

 George Mounin , est un linguiste français professeur de la linguistique et de sémiologie il s’est 

souvent déclaré disciple du linguiste André Martinet, ses œuvre traitent nombreux sujets allant 

de l’histoire de la linguistique à sa relation avec d’autres domaines de connaissance. 

 «  terme qui désigne un groupe de mots constituants soit un signifié unique, soit une structure 

syntaxique isolable ». 4 

 Le Petit Larousse propose la définition suivante pour la locution : La locution est avant tout 

un nom féminin qui vient de latin « loqui » qui signifie « parler ». Elle s’agit d’une expression 

ou une forme particulière de langage. Linguistiquement parlant la locution représente un groupe 

de mots figé formants une unité sur la plan du sens. 

 

 

 

. 

 

 
 

                                                           
2 Neveu Franck, DSL, P.210 
3 3DUBOIS Jean, dictionnaire de linguistique. Ed. Larousse. Paris. P.202 
4 Mounin George ; Dictionnaire de la linguistique. 206 
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II- Types de locutions : 

 
Nous pouvons dénombré plusieurs types de locution car cette dernière a toujours une 

nature spécifique. Elles peuvent être proprement locutions : nominale, adjectivale, 

adverbiale, prépositive conjonctive. 

II-1- Locution nominale : 

 
Syntagme nominal (syntagme : groupe de mots qui se suivent avec un sens déterminé). 

 « le nom est une catégorie que la grammaire a particulière ». 5 

 

 

 
Exemple : 

 
Le je m’en fichisme Attitude d’indifférence. 

 
C'est-à-dire une personne qui manifeste une totale indifférence envers toute chose. 

Exemple2 : 

Un croc – en- jambe faire tomber quelqu’un en accrochant sa jambe à l’aide 

du pied. 

 

II-2- Locution adjectivale : 

 
Elle tient dans la phrase le rôle d’un adjectif (l’adjectif est un mot qui est toujours associé 

à un pronom ou à un nom avec lequel il s’accorde en genre et en nombre). 

L’adjectif précise et donne des informations sur le nom. 

 

5GROSS Gaston, les expressions figées en français, noms composés et d’autres locutions, OPHRYS .1996.P.90. 

 
 

 l’adjectif est une des « formes simple ou composées qui correspondent aux deux 

critères suivants : 

A _ elles figurent, en position d’attribut, à droite du verbe être ; 

                                                           

5 GROSS Gaston, les expressions figées en français, noms composés et d’autres locutions, 

OPHRYS .1996.P.90 
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 B_ elles peuvent être nominalisées par le pronom invariable ‘ 

le’ ». Exemple : 

Il fait noir : signifie l’obscurité, ou bien c’est la nui 
 

 
 

II-3- Locution adverbiale : 

 
Groupe de mots figé qui équivalent, par leur sens et leur fonction dans la phrase, 

à des adverbes. Il existe quatre types de locutions adverbiales : adverbe de manière, lieu, 

temps, quantité. 

Exemples : 

 
a) Adverbe de manière : en vain, à propos. 

 
b) Adverbe de temps : de temps en temps, immédiatement. 

 
c) Adverbe de quantité : à peine, autant. 

 
d) Adverbe de lieu : ici, ailleurs. 

 

 
II-4- Locution prépositive : 

 
Est un groupe de mots qui à valeur de préposition, dont la fonction dans la phrase 

est d’introduire un complément en marquant le rapport qui unit ce complément au mot 

complété. 

• Il existe deux types de prépositions : 

 
_ Les prépositions simples composées d’un seul mot → selon, parmi, sauf. 

 
_ Les prépositions composé d’un groupe de mots ou de deux prépositions →dans l’espoir 

de, grâce à, de l’autre côté. 

 

II-5- Locution conjonctive : 

 
Est une suite de mots figés pouvant être détrôner à une conjonction pour faire 

naître une nouvelle phrase.6 

                                                           
6 Gross Gaston, les expressions figées en français , noms composés et d’autres locutions, Ophrys.1996 
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Les types de locutions conjonctives : 

 

 
Les locutions conjonctives 

 
Exemples 

 
La cause 

 
Parce que, attendu que 

 
La conséquence 

 
C’est pourquoi, car 

 
Le but 

 
Pour que, de façon que 

 
L’opposition 

 
Au lieu, par contre 

 
 

III- Les critères d’identification de la 

locution : 

 
  Les locutions font parties de la catégorie la plus grande des périphrases (est une figure 

de style de substitution qui consiste à remplacer un mot par sa définition ou par une expression 

plus longue mais équivalente). Pour vérifier si un groupe de mot est une locution ou pas 

plusieurs critères peuvent être appliqués. 

 

 
 _ Le critère paradigmatique : 

 
  Dans ce critère la locution peut être remplacée par un seul mot donc possibilité de 

remplacer l’expression par un mot , par exemple «  jeter l’éponge »  remplacé par le mot 

« Démissionner ». 

 
Exemple : il voyage en chemin en fer→ il voyage en voiture. 

 

 

 
III-2_ Le critère syntaxique : 

 
Le verbe accepte des changements de conjugaison. 

 
Exemple : jeter l’éponge jetons l’éponge il a jeté l’éponge. 
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A- Le point de déplaçabilité : 

Dans une expression figée on ne peut pas déplacer les éléments ou remplacer ou changer 

ça crée une différence dans le sens. 

Exemple : jeter l’éponge, on ne peut pas dire l’éponge jeter, ou rajouter un élément ; le sens 

change 

B- Le point de séparabilité : 

Les éléments dans la locution sont inséparables, contrairement à l’énoncé libre. On ne 

peut pas intégrer d’autres éléments. 

Exemple : jeter l’éponge, on ne peut pas les séparer ou insérer un autre élément dans 

l’expression. 

 

 
III-3- Le critère sémantique : 

 
Le sens de la locution est implicite (indirect), c’est-à-dire passer du direct à l’indirect ; 

contrairement au sens explicite de l’énoncé libre , direct. Il se distingue par le fonctionnement 

métaphorique. 

Exemple tiré du journal EL WATAN. Date : 16/06/2022. P 03 : 

 
La justice a eu la main lourde       avoir la main lourde , signifier punir 

sévèrement le coupable. 

 

 
III-4- Le critère énonciatif et contextuel : 

 
Le contexte ou la situation d’énonciation joue un grand rôle dans la compréhension du 

sens de la locution. 

Exemple : 

 
« La justice a eu la main lourde » rajoutons la situation d’énonciation : « l’enquête a 

conclu à la responsabilité du directeur et des agents de Sonelgaz, accusés de ne pas avoir 

prévenu à temps le propriétaire de la maison sur la fuite de gaz et de ne pas être intervenus 

rapidement pour éviter la catastrophe ». Ce contexte et cette situation de communication nous 
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a aidé à mieux comprendre le sens de la locution citée. 

 

III-5- Le critère rhétorique : 

 
C’est le recours aux figures de style. 

Exemple : 

Jeter l’éponge → là c’est le recours à un trope qui est la métaphore (comparer deux entités). 

 
III-6- Le critère symétrique : 

 
C’est un critère qui permet de distinguer la locution du 

proverbe. Exemple : 

 
La locution 

 
Le proverbe 

 
La locution elle est libre. 

Le proverbe a toujours besoin d’une formule 

qui l’introduit : à dit « …. » 

 

 

 
 

Conclusion : 

 
La locution donc est un groupe de mots dont lequel les unités qui le forment n’ont pas 

de sens individuellement c'est-à-dire on n’obtient le sens de cette expression qu’en la lisant 

comme un tout, c’est une suite figée. 

Elle a été définie par plusieurs linguistes, elle a des caractéristique et des critères qui la 

différencie de l’énoncé libre : par sa stabilité (les éléments ne peuvent pas se déplacer), par 

son sens implicite, par son sens obscurci. 
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Figement linguistique 
 
 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II:                                                                     Figement linguistique 

14  

 

 

 

Est un phénomène linguistique qui représente un objet d’étude très intéressant 

dont l’importance a été ignoré pendant longtemps ce phénomène était marginalisé. Le 

figement joue un rôle important dans chaque langue naturelle. 

 

Cette partie nous la consacrerons aux différentes définitions de notions clés relatif 

au phénomène du figement. 

 

Afin de comprendre le figement il est primordial de montrer d’où vient ce mot 

figement. Figement vient du mot figé qui signifie : 

 

Figé : adjectif devenu (solide, immobile, fixe) synonyme du 

inanimé. Tiré du dictionnaire Larousse. 

 
Figement : c’est l’action de se figer, c’est l’état de ce qui est figé. Tiré du dictionnaire 

Le Robert. 

 

Des dictionnaires et des linguistes français ont défini dans leurs ouvrages le figement 

comme suit : 

 

• Tel qu’il est définit dans le Dictionnaire des sciences du langage : 

 
« Un ensemble de caractéristique syntaxique et sémantique affectant à une unité 

poly- lexicale ».11 

 

• Selon George Mounin : 

 
Le figement est lorsqu’un syntagme a la fréquence et la spécificité d’un monème 

unique, il tend à être traiter comme un monème unique indissociable.22 

 

 
 

1 Neveu Franck, Dictionnaire des sciences du langage, p. 214. 
2 Mounin George , Dictionnaire des sciences du langage ,p.139. 

Introduction partielle : 

Le figement : 
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• Jean Dubois lui attribue cette définition , 

 
« Un processus technique consistant à forcer un groupe de mots libres à devenir une 

expression aux éléments indissociables entre eux. Il se caractérise par la perte du sens propre 

de chaque mot constituant le nouveau groupe qui apparait alors en tant que nouvelle entité 

lexicale, autonome, indépendante des composants lui étant propre ; exemple pomme de terre ou 

petit pois peuvent se commuter en carottes et navets ».33 

 

• Gaston Gross dans son livre (Les expressions figées en français nom composés et autre 

locutions) annonce que « le figement est une propriété des langues naturelles dont l’importance 

a été méconnue pendant très longtemps » 4P.03 

 

« Le figement est un processus linguistique qui d’un syntagme dont les éléments sont 

libres, fait un syntagme dont les éléments ne peuvent être dissociés .Ainsi. Les mots composés 

(compte rendu, pomme de terre, etc.) sont des syntagmes figés »5 P.04 

 

•  le petit robert , 

 
« Expression, locution figée : dont on ne peut changer les termes et qu’on analyse 

généralement ».6 

 

•  J.C.Anscombre , 

 
« Le figement », est comme un processus dans lequel le locuteur n’est pas capable de 

déterminer le sens d’une séquence à partir de celui des ses citation.74 

 

I.Les critères du figement : 

 
Gaston Gross, dans son livre « Les expressions figées en français » à proposé l’ensemble 

des propriétés qui caractérisent le phénomène du figement. Nous allons étudier donc ces 

propriétés comme suit :5 

 

 

 

3 Dubois Jean, Dictionnaire de la linguistique. Ed . Larousse.Paris,P . 202 
4 IDEM 
5 GROSS Gaston, Les expressions figées en français, noms composés et autres locutions, OPHRYS. 1996.P.09 
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I-1-La polylexicalité : 

 
Lorsqu’une séquence de plusieurs mots qu’on parle une existence autonome, là on parle 

du figement. Selon Gross (1996 :9), une « condition nécessaire pour qu’on puisse parler de 

figement ». Les mots en question doivent avoir aussi une « existence autonome ». 

 

I-2-L’opacité sémantique : 

 
On obtient le sens à travers un ensemble d’élément composants donc « le sens d’une 

séquence est le produit de celui des éléments composants ».C’est l’ensemble des unités qui 

forme le sens. 

 

-Une séquence peut avoir deux lectures possibles : transparente et opaque. 

 
-La séquence (phrase) n’a pas toujours une lecture compositionnelle (c’est-à-dire l’ensemble 

des mots qui donne un sens à la séquence), il peut y avoir un sens caché. 

 

Exemple : Les carottes sont cuites. 

 
Dans cet exemple on peut déduire deux sens : 

 
A- Les légumes sont prêtes à manger : donc le sens ici est compositionnel ; veut dire le 

sens est transparent. 

B- La situation est désespérée : ici le sens est opaque 

 
I-3-Le blocage des propriétés transformationnelles : 

 
Les éléments de l’énoncé ne peuvent pas être librement transformés syntaxiquement, 

leurs valeur est intentionnelle et non référentielle. 

 

La non-actualisation des éléments : tout groupe de mots dans les éléments ne sont pas 

actualisés individuellement, c’est-à-dire prendre mot par mot, pourrait être appelé généralement 

Locution. 
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I-4-Non insertion : 

 
Dans une séquence libre, il est possible d’insérer des éléments. Par contre dans une 

séquence figée il n’est pas possible voir impossible d’insérer des éléments. Par exemples : 

 

Dans un énoncé libre : j’ai lu un livre → j’ai lu un beau livre ; 

 
Dans cet énoncé on a insérer un nouvel élément qui est un adjectif « beau ». 

 
Dans un énoncé figé : un col vert (canard) on ne se permet pas d’ajouter ou d’insérer un autre 

élément entre le nom et l’adjectif, on ne peut vas dire « un col très vert » , cette insertion est 

possible que dans les énoncés libres . Gaston Gross. Les expressions figées en français 1996, p 

.18.6 

 

Quand on parle de figement on parle d’expressions figées, cette expression « expression 

figée » formée de deux mots : expression, figée ; 

 

Expression: selon Larousse « nom. Manière de s’exprimer par le langage, mot ou groupe de 

mots de la langue parlée ou écrite ». 

 

Expression selon le Dictionnaire Le Robert « N.F action ou manière d’exprimer ou de 

s’exprimer ». 

 

Expressions figées : sont des suites de mots qu’on ne peut pas modifier. Le sens de ces 

expressions est généralement figuré. 

 

Les expressions figées peuvent être formées à partir d’un groupe de mots ou d’une 

phrase complète. Le sens de cette dernière doit être différent du sens produit directement (la 

phrase écrite). On ne peut pas interpréter son sens à travers les mots écrit « au pied de lettres 

» cette expression qu’on a utiliser pour bien expliquer s’agit bien d’une expression figée ou le 

sens des mots écrit est différent de celui qu’on veut passé .78 

 

 

 

 

 

 

6 GROSS Gaston, Les expressions figées en français, noms composés et d’autres locutions, OPHRY .1996.P.18/ 
7 Misri George ; Le figement linguistique en français contemporain. 1987.P.56. 
8 Dictionnaire des sciences du langage 
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II. Les types d’expressions figées : 

• Les expressions idiomatiques, les collocations, les parémies sont les types d’unités qu’on 

trouve dans les expressions figées. 

 

1_Les expressions idiomatiques : est une locution propre à une langue, qui porte un sens par 

son tout et non par chacun des mots qui la compose. 

 

Exemple : 
 
 

 

Expression idiomatique 

 

Signification 

 

S’occuper de ses oignons 
 

S’occuper de ses affaires 

 

Dans l’exemple présent c’est le tout qui forme un seul sens. 

 
2_ Les parémies : c’est l’existence de deux sens figuré ou littéral. 

 
3-Les collocations : la collocation est une unité du lexique formée de plusieurs mots, codée en 

langue c'est-à-dire que les mots d’une collocation fonctionne tous ensemble. 

 

III-Les types de figement : 

 
III-1-Idiome : « du grec « idioma », « particularité propre à une langue ». Terme désignant au 

sens strict, les pratiques linguistique d’une communauté considérées comme spécifiques par 

rapport à la langue ou au dialecte auxquels elles se rattachent. »9 Dictionnaire des sciences du 

langage. 

 

Chaque langue possède beaucoup de locutions idiomatiques propres à elle qu’on ne peut pas  

Exemple : 
 
 

 

Expression idiomatique 
 

Signification 
 

Equivalent en anglais 

 

Les murs ont des oreilles Une conversation privée peut 

être entendue sans le savoir 

 

The walls have ears 

                                                           
9 Neveu Franck, le dictionnaire des sciences du langage, Armand-Colin, Paris 2004 
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On déduit par la que la phrase a perdue son sens après l’avoir traduite à une autre langue, 

or ; l’expression obtenue après la traduction na’ pas le même sens qu’elle avait dans sa langue 

racine. 

 

III-2_ figures de style : c’est un moyen d’exprimer une idée. 

 
⁕Selon George Mounin, la figure signifie « toute unité linguistique ou toute disposition 

d’unités linguistiques qui comporte une modification par rapport à la norme ou par rapport une 

expression équivalente mais plus simple et plus directe »Dictionnaire des sciences du 

langage.9 

 

Parmi les figures de styles qui existent citons les suivantes : 

 
III-2-a_ La comparaison : est une figure très courante, elle mit en relation deux mots différent. 

Pour établir une comparaison on utilise souvent « comme ». 

 

La comparaison rapproche deux éléments : le comparé (la réalité) et le comparant (l’image) au 

moyen d’un comparatif. 

 

Exemple : 

 
L’homme est comme un lion 

 
 

 

Le comparé 
 

Le comparant 
 

Outil de comparaison 
 

Le point en commun 

 

L’homme 
 

lion 
 

comme 
 

Le courage, la force 

 

III-2-b_ La Métaphore : c’est l’emploi d’un terme concret pour exprimer une notion abstraite 

par substitution analogique, sans qu’il y’ait d’élément introduisant formellement une 

comparaison. 

 

Exemple : 

 
« La vie est un voyage plein d’aventures », Baudelaire 

 

9 Mounin George . Dictionnaire de la linguistique. P 206 
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Est une métaphore puisqu’on compare ici la vie et un voyage plein d’aventures 

pour souligner l’aspect imprévisible de la vie. 

 

III-2-c_ La personnification : elle consiste a donné à un objet, à un animal ou à une idée 

des caractéristiques humaines. Cette figure comporte : 

 

_ Un comparé inanimé ; 

 
_ Un comparant animé ; 

 
Illustré par un nom, un adjectif, un verbe, etc. 

Exemple : 

« Canicule, l’agriculture en souffre aussi ». Article de Sofia Ouahib, Journal EL 

WATAN. p.18 

 

Dans cet exemple on a personnifié l’agriculture parce qu’en réalité c’est « la personne » 

l’être humain qui souffre. 

 

III-3_ Le proverbe : N.M courte énoncé exprimant un conseil populaire, une vérité de 

bon sens qui est devenu d’usage commun. 

 

Exemple : 

 
« Donner c’est donner, reprendre c’est voler » 

 
C'est-à-dire qu’on n’a plus aucun droit sur les donations ou les cadeaux qu’on a 

faits, (ils appartiennent à une autre personne). 

 

 

 
Conclusion : 

 
Le figement est une notion très importante et elle est souvent utilisée dans le 

langage quotidien, il faut avoir des connaissances en matière de linguistique et une culture 

pour pouvoir comprendre et distinguer l’expression figée. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

Chapitre Ⅲ : 

La rhétorique 
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Introduction à la rhétorique : 

 
Quand quelqu’un sait comment s’exprimer où bien argumenter pour qu’il met son 

point de vue en avant pour convaincre on dit de lui qu’il sait bien parler, il a l’art de 

convaincre. 

 

La rhétorique : 

 
C’est l’art de s’exprimer et de persuader. 

 
La nouvelle rhétorique c’est la négociation de la différence entre les individus sur 

une question donnée .1 

 

La différence entre la rhétorique et l’argumentation : 

 
La rhétorique évoque la question par le biais de la réponse la présentant comme 

résolue ; tandis que l’argumentation part de la question elle-même qu’elle explicite pour 

arriver a ce qui résout la différence entre les individus. 

 

I- L’utilité de la rhétorique : aujourd’hui la rhétorique occupe une place importante 

dans l’étude de sens. 

 

Deux préoccupations coexistent et se complètent : 

 
1_ le besoin d’expression ; 

 
2_ la nécessité de décoder des messages complexe. (Eléments de

 rhétorique et d’argumentation, introduction) 

 

Il existe plusieurs figures de sens parmi eux sont les suivantes : 

 
II- Les figures de sens ou tropes : 

« Les tropes sont des procédés de substitution d’un terme, ou d’un ensemble de 

termes, à un autre ». 

 
 

1 Michel Meyer ;La rhétorique, Que sais-je ? Imprimer en France par JOUVE. & ? Rue du Docteur 

Sauvé, 53 100 Mayenne janvier 2010.P .10. 
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Les principaux tropes : 

 
II-1_ le pôle métaphorique : 

 
Il définit le domaine général des images, il regroupe l’ensemble des figures fondées sur 

l’idée d’approchement, implicite ou explicite. 

 

Dans ce pôle nous évoquerons : 

 
II-1-a_ La comparaison : 

 
« On appelle comparaison le rapprochement, dans un énoncé, de termes ou de notions 

au moyen de liens explicites ». 

 

Les moyens qui distinguent la comparaison de la métaphore : 

 
Comme, ainsi que, de même que, semblable à, ressemble à etc. 

Exemple : 

« Le monde serait comme une forêt sans oiseaux ». 1. 

 

II-1-b_ La métaphore : 

 
Est une figure de style fondée sur l’analogie. Elle désigne une chose par une autre qui 

lui ressemble ou partage avec elle une qualité essentielle. A la différence de la comparaison la 

métaphore repose sur des formes syntaxiques plus complexes étant donné l’absence de lien 

comparatif explicite. 

 

Exemple : 

 
« Cette femme est une véritable déesse ». 

 
 

 

Le comparé 
 

Le comparant 

 

Femme 
 

Déesse 

                                                           
1 Eléments de rhétorique et d’argumentation, page 44. 
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Dans cette exemple la métaphore est in praesentia : désigne une métaphore ou le 

comparant et le comparé sont tous les deux présent dans la phrase. 

 

Le rapport entre les deux est un rapport d’analogie. 

 

 

II-2_ Le pôle métonymique : 

 
Il s’agit d’une figure condensée que la métaphore. La relation entre la séquence1 et la 

séquence2 peut être de type : 

 
 

Les types 
 

Exemples 

 

Cause /effet 
 

Peur : visage pâle 

 

Abstrait /concret 
 

Le beau sexe : les femmes 

 

Signe /objet 
 

La couronne : le pouvoir royal 

 

Contenant /contenu 
 

Il a les poches vides : il n’a pas d’argent 

→les poches : contenant ; contenu : argent 

 

 

II-3_ La synecdoque : 

 
Le rapport qui existe entre la séquence1 et la séquence2 dans le cas de la synecdoque 

peut souvent s’opérer dans les deux sens, par exemples : 

 

Exemple1 : 
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Partie / Tout : Avoir les épaules 
 
 

 

Partie 
 

Tout 

 

Les épaules 
 

Le corps 

 

Exemple2 : 

 
Tout / Partie 

 
J’ai bue l’eau de la rivière 

 
Le tout pour exprimer la partie ; 

 
 

 

Tout 
 

Partie 

 

La rivière 
 

Un verre, une bouteille 

 

 

 

 

Conclusion : 

 
La rhétorique est avant tout l’art de persuader, de communiquer c’est-à-dire de 

s’exprimer de la manière la plus efficace afin d’influer sur l’opinion d’un auditoire. La 

rhétorique n’est pas juste une affaire de sens mais de tout ce qui a lien au sens : transfert du 

sens implicite au sens explicite. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Chapitre IV : 

L’analyse du corpus 
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Présentation du corpus : 

 

Introduction partielle : 

La communication est souvent définie comme un « échange » ou une «  

transmission »d’informations. Ce dernier terme information qui lui désigne la connaissance le savoir. 

La communication est un acte réciproque. 

Il existe plusieurs moyens qui permettent de communiquer de faire passer des messages ou 

encore plus partager des informations 

 De manière orale : (discussion orale, débat, lancer un discours en plein public etc.) ; 

 De manière écrite :(ouvrage, lettre, article, journal etc.)  Parmi ces moyens citons : 

La presse écrite : 

 Le Journal ou de manière générale l’article « discours journalistique ».  

 La presse écrite : elle désigne les journaux et englobe tout les moyes qui permettent la diffusion des 

informations écrites. Son rôle est de permettre au lecteur de rester actif dans la recherche 

d’informations. 

En Algérie à titre d’exemple de multiples journaux sont au marché pour exposer et présenter 

les sujets d’actualités, plusieurs noms de journal qu’on trouve par exemple : La Liberté, Le Soir, El 

Watan, El Moudjahid, et chacun de ces derniers apporte des informations au public qui l’attend 

quotidiennement. 

Notre analyse est faite sur l’un de ces journaux qui est nommé El Watan, un journal qui est 

au marché algérien quotidiennement, il apporte l’actualité de divers sujets dans divers domaines 

(santé, sport, politique, invention, environnement, agriculture etc.)  

• Le journal El Watan  qui signifie « la patrie » accompagner d’un sous titre : « quotidien 

indépendant »  est  un quotidien généraliste algérien en langue française sa date de fondation remonte 

au 8octobre 1990 c’est un journal qui traite aussi bien de politique intérieur que de faits divers, de 

culture, d’économie, de sport ou d’actualité internationale.  

El Watan propose des versions différentes du quotidien selon les régions du pays (édition 

centre, édition Kabylie, édition est, édition ouest, édition sud), chacune de ces dernières se 

différencie au niveau des pages centrales consacrées à l’actualité locale.  
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Analyse des expressions idiomatiques tirées du corpus « journal El Watan » : 

⁕La main lourde : avoir la main lourde :   Sens1_ servir ou utiliser un produit plus que nécessaire ; 

Sens2_ punir ; 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

«  La justice a eu la main lourde ». L’enquête a conclu à la responsabilité du directeur et 

des agents de sonelgaz, accusés de ne pas avoir prévenu à temps le propriétaire de la maison 

sur la fuite de gaz et de ne pas être intervenus rapidement pour éviter la catastrophe.  

Le responsable de l’agence de sonelgaz et quatre agents écroués. 

L’analyse de la locution : 

Un mot peut avoir différents sens. Le sens propre d’un mot est son premier sens. On peut 

employer les mots au sens figuré, c'est-à-dire dans un sens imagé.  

L’expression avoir la main lourde a connue des modifications au niveau de la conjugaison : 

Avoir la main lourde→ a eu la main lourde 

Dans le contexte ci-dessus à travers la locution « avoir la main lourde », nous distinguons une 

figure de style et plus précisément une figure de sens qui est la métaphore qui a comme principe de 

base à l’origine de son sémantisme « l’analogie » ou « la ressemblance » en gros, ce processus 

métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Le juge qui a eu la main lourde sur le directeur d’une société de distribution d’électricité et de 

gaz est comparé à un serveur de boisson alcoolisé qui sert une quantité importante de liquide 

alcoolisé.  

Bref, le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

               Le comparé           Le comparant 

 

 

Le juge ou le magistrat  

 

 

 

Le serveur du bar 

 

Avoir la main lourde : locution verbale. 
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⁕Vont bon train : sens 1_ aller à une bonne allure ; 

Sens2_ avancé vite. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Les préparatifs de ces assises vont bon train. Nous avons nommé au secrétariat national une 

nouvelle équipe dynamique et cohérente qui s’attellera à réunir toutes les conditions politiques 

et organiques pour l’organisation et la réussite de ces assises. 

 

L’analyse de la locution : 

L’expression aller bon train a connu des modifications au niveau de la conjugaison : 

Aller bon train →Vont bon train. 

Dans le contexte ci- dessus à travers la locution « vont bon train » nous distinguons une 

figure de style et plus précisément une figure de sens qui est la métaphore qui a comme principe de 

base à l’origine de son sémantisme« l’analogie » ou « la ressemblance ». En gros, ce processus 

métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Les préparatifs de ces réunion de ce parti politique vont bon train là on a comparé les 

préparatifs des assises au train. Aller bon train est héritée du langage courant et familier qui en a 

raccourci la signification originelle. Aller bon train renvoie au chemin de fer, et peut se comprendre 

comme aller par un bon train. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

       Le comparé          Le comparant 

 

 

Les préparatifs des assises  

 

 

   Le train ou chemin de fer 

 

 

Aller bon train : locution verbale 
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⁕Le pot aux roses a été découvert : sens : dévoiler la réalité cachée. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

  Le chèque en question a été remis par la présidence au ministre de la solidarité, Djamel 

Ould Abbas, es qualité, puis versé dans le compte de ce département, sans que ce dernier ne 

soit mouvementé. Jusque-là tout semble normal.  Ce n’est qu’en 2021, à la faveur de 

l’instruction menée dans le cadre de l’enquête sur la gestion des fonds de la solidarité, que le 

pot aux roses a été découvert. 

 

L’analyse de la locution : 

On a distingué dans le contexte ci-dessus une figure de sens qui est la métaphore, qui a 

comme principe de base à l’origine de son sémantisme « l’analogie » ou «  la ressemblance ». Ce 

processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Le chèque de 45 000 dollars que Djamel Ould Abbas a détourné il a été découvert après une 

enquête sur la gestion des fonds de la solidarité, on a comparé cette affaire à la découverte du pot aux 

roses : une expression attesté des le 18e siècle, qui signifie mettre au jour quelque chose qui était 

intentionnellement caché. En générale cette expression a une connotation négative. Les secrets en 

question étant cachés par honte. Au moyen âge, le nom de pot aux roses désignait la petite boite dans 

laquelle les jeunes femmes fortunées rangeaient leurs parfums, et notamment le rose dont elles se 

fardaient. Souvent, elles y cachaient des mots doux ou secrets. 

Le rapport analogique se résume de  la manière suivante : 

 

       Le comparé  

 

               Le comparant 

 

 le chèque 

La petite boite dans laquelle les jeunes 

femmes rangeaient et cachaient leurs secrets  

 

 

Découvrir le pot aux roses : locution verbale. 
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⁕Avait tout sous l’œil : sens : sous le regard ; 

Surveiller avec attention. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

« C’est le PDG qui m’a dit qu’ils sont à la salle d’accueil et qu’il faut aller les recevoir. 

Le PDG est le seul ordonnateur. Il avait avec lui, dans le même bureau, Hammech, qui avait 

tout sous l’œil. » 

L’analyse de la locution : 

L’origine de cette expression vient de l’ensemble de mots l’a constituant. 

L’œil qui est un organe de vue mais dans cette locution avoir tout sous l’œil c’est le pouvoir 

de tout surveiller, suivre avec les yeux. 

Dans ce contexte, à travers cette locution avoir tout sous l’œil une figure de sens est présente 

c’est la métaphore qui a comme principe de base à l’origine sémantisme« l’analogie » et « la 

ressemblance ». Et ce processus métaphorique constitué à partir de la comparaison suivante : 

Hammech, qui était avec le PDG dans le même bureau avait tout sous l’œil c'est-à-dire que 

tout était sous son contrôle. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

 

                Le comparé 

 

          Le comparant 

 

       Le regard de Hammech 

 

 

Surveillance 

 

Avoir tout sous l’œil → locution prépositive. 
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⁕Par alliance : composé de : 

Par : préposition et adverbe ; 

Alliance : elle désigne une bague de platine, d’or ou d’argent, c’est le symbole le l’union contracté 

par le mariage de deux personnes. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Un des avocats interroge Meziane sur sa relation avec Fetouhi, le rédacteur de contrat, 

il répond : « il a été nommé par Feghouli. Entre nous, la relation est par alliance mais très 

lointaine. »  

L’analyse de la locution : 

Le premier échange d’alliance remonterait à l’antiquité romaine à l’époque, déjà ces anneaux 

servaient à sceller l’union entre deux personnes et ils avaient même valeur  de contrat de mariage. En 

parlant des relations de parenté indirectement par le biais d’un mariage. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution par alliance une figure de sens a été 

distinguer ;  il s’agit bien d’une métaphore qui a comme principe de base à l’origine de son 

sémantisme« l’analogie » ou « la ressemblance ». 

Ce processus métaphorique qui est constitué à partir de la comparaison suivante : 

L’avocat interroge Meziane sur sa relation avec le rédacteur de contrat Fetouhi et ce dernier 

répond qu’il un lien de parenté entre eux mais lointainement, il fait recours à l’expression par 

alliance pour parler de trait d’union qui est familial. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

           Le comparé  

 

           Le comparant 

La relation familiale qui regroupe Meziane et 

Fetouhi 

 

L’alliance qui uni deux personnes par le biais 

du mariage 

 

Par alliance → locution adjectivale.
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⁕Revient sur toutes les lèvres : sens : être le sujet de nombreuses conversations. 

Être un sujet d’actualité dans les médias. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Une question revient sur toutes les lèvres : sur quels critères les centres d’examen sont 

désignés ? Et pourquoi le ministre de l’Education nationale ne pense pas à une logistique 

appropriée dans ce cas, au moins pour assurer la restauration et mettre les candidats au bac 

dans d’excellentes conditions psychologiques. 

L’analyse de la locution : 

Dans le contexte en question, à travers la locution revient sur toutes les lèvres, nous 

distinguons une figure de style plus précisément une figure de sens qui est la métaphore, qui a 

comme principe de base à l’origine de son sémantisme« l’analogie » ou « la ressemblance ». 

Ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

En parlant d’un mot, du nom d’une personne ou d’une idée, figuré dans toutes les 

conversations. Dans ce contexte où tous les parents de ces élèves parlent tous du même sujet, 

« revient sur toutes les lèvres » signifie que chacun de ces parents parle du même sujet qui est les 

centres d’examen et les conditions de passation de ce dernier. 

Le rapport analogique se résume de la manière suivante : 

 

            Le comparé 

 

          Le comparant 

 

          Les lèvres 

 

 

  La parole  

 

Revient sur toutes les lèvres→ locution adverbiale. 
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⁕Elargir le cercle : sens : agrandir le cercle ; 

Augmenter. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Le chef du centre de transfusion sanguine (CTS) au CHU Mustapha Pacha, Pr ISSAM 

FRIGAA a plaidé pour la nécessité d’élargir le cercle des donneurs de sang réguliers au sein de 

la société.  

 

L’analyse de la locution : 

Origine : le cercle est une courbe plane fermée dont tous les points sont à égale distance d’un 

point qui est (le centre). 

A travers cette locution qui apparait dans le contexte ci-dessus« élargir le cercle » nous 

distinguons  une figure de style et plus précisément une figure de sens qui est une métaphore, qui a 

comme principe de base son sémantisme l’analogie ou la ressemblance.  

En gros ce processus métaphorique est constitué de la comparaison suivante : 

Le professeur ISSAM  FRIGAA a évoqué la nécessité d’augmenter le nombre de donneurs de 

sang ces derniers qui sont comparés au point existant dans un cercle. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

 

         Le comparé 

 

       Le comparant 

 

   Les donneurs de sang  

 

 

           Le cercle  

 

Elargir le cercle →  locution verbale.
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⁕Jeter l’éponge : sens : perdre espoir de réussir ; 

Abandonner. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Le président de la Jeunesse sportive de Kabylie, YAZID YARICHEN a annoncé, avant-

hier, lors d’une conférence de presse, sa démission du club. Il a motivé sa décision par la 

situation que traverse le club, notamment financière. Il a pratiquement rappelé les mêmes 

raisons que celles évoquées en février dernier quand il avait décidé de jeter l’éponge. 

L’analyse de la locution : 

Son origine est tout simplement empruntée à la boxe où l’éponge sert à nettoyer le visage des 

adversaires. Cette locution a était employée pour la première fois vers 1918. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution jeter l’éponge une figure de style plus 

précisément une figure de sens qui est la métaphore.  

Ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

YAZID YARICHEN le président de la JSK  qui a démissionné est comparé à un boxeur qui 

demande l’arrêt du combat ou qui abandonne. 

Le rapport analogique se résume de cette manière : 

 

           Le comparé 

 

       Le comparant 

 

Le président du club ou YAZID YARICHEN 

 

 

     Un boxeur 

 

Jeter l’éponge → locution verbale.
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⁕Vague de chaleur : sens : épisode météorologique durant lequel la température est 

inhabituellement élevée. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

En raison du changement climatique, les vagues de chaleur commencent plus tôt et 

deviennent plus fréquentes et plus sévères en raison de concentration record de gaz à effet de 

serre piégeant la chaleur. 

L’analyse de la locution : 

Origines : composé de : 

Vague: inégalité de la surface d’une étendue liquide (mer, lac) due aux courants, au vent, c’est une 

masse d’eau qui se soulève et s’abaisse. 

Chaleur : température élevée de la matière (par rapport au corps humain).  

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution « vague de chaleur », nous distinguons une 

figure de sens qui est la métaphore, qui a comme principe de base à l’origine de son sémantisme 

l’analogie ou la ressemblance. Ce procès est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Les vagues de chaleur ont commencées très tôt et s’aggravent de plus en plus, les 

températures hausses sont comparées à l’éruption des vagues sans cesse, pour montré que les 

températures sont très élevée. 

Cette relation analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

        Le comparé  

 

      Le comparant  

 

         Les températures de chaleur  

 

 

         Vagues  

 

Vague de chaleur → locution nominale.
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⁕Sous la houlette : sens : sous la direction ; 

Sous l’autorité de quelqu’un. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Je suis également certain que la 19e édition des jeux méditerranéens d’Oran 

qu’accueille l’Algérie pour la seconde fois après celle d’Alger 1975, sera une grande 

réussite événementielle et sociale compte tenu des efforts gigantesques déployés par les 

autorités Algériennes sous la houlette du président se la République Abdelmadjid 

Tebboune. 

 

L’analyse de la locution : 

Lorsqu’une personne se trouve sous le commandement ou l’influence d’une autre, on 

peut dire qu’elle est « sous sa houlette ». 

Origines : cette expression est apparue dans le courant du XIIIe siècle, et fait référence à 

l’élevage de moutons.  

La houlette de l’ancien français « houler » qui signifiait « jeter » était en effet un 

bâton, dont l’extrémité était recourbée, utilisé autrefois par les bergers. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution sous la houlette, nous distinguons une 

figure de sens qui est la métaphore, qui a comme principe de base à l’origine de son 

sémantisme l’analogie ou la ressemblance. 

Le processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Selon Mustapha Berraf  le représentant du présidant du CIO, exprime sa certitude que 

la 19e édition des jeux méditerranéens d’Oran qu’accueille l’Algérie va être un événement 

réussit grâce aux efforts des autorités sous la houlette du président Tebboune qui a était 

comparé a un berger qui guide les autorités Algériennes comparé aux troupeaux. Sous sa 

direction. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

         Le comparé  

 

       Le comparant 

 

 Le président Abdelmadjid Tebboune 

 

Les autorités Algériennes 

 

 

 

   Un berger 

 

Troupeaux  

Sous la houlette → locution prépositive. 
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⁕N’a pas fini de manger son pain noir : sens : avoir des difficultés. 

 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Il faut suivre ce qu’ils vont faire et dire aujourd’hui. Le football Algérien n’a pas 

fini de manger son pain noir. Ce n’est pas le départ ou l’arrivée providentielle d’un 

homme qui changera le cours de l’histoire. 

L’analyse de la locution : 

Manger son pain noir. 

Origines : le pain noir (mélanges de seigle, froment, sarrasin, etc.) était le pain des 

pauvres. 

A l’époque moderne, les citadins mangeaient quant à eux des pains de pur froment. Le 

pain blanc (à la différence du pain complet) était un pain de luxe, car le blutage (séparer la 

farine du son) entraînait des pertes de farine.  

Dans le contexte en question à travers la locution n’a pas fini de manger son pain 

noir nous distinguons une figure de style plus précisément une figure de sens qui est une 

métaphore a comme principe de base à l’origine de son sémantisme  l’analogie ou la 

ressemblance. 

Ce processus métaphorique est à partir de la comparaison suivante : 

Le football algérien traverse des périodes difficiles. Le football algérien est comparé au 

pauvre qui n’a pas fini de manger son pain noir, au sens figuré ca veut qu’il n’arrive pas à 

surmonter les difficultés. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

                    Le comparé  

 

 

                  Le comparant 

 

   Le football algérien  

 

 

 

   Le pauvre qui n’a pas fini de manger son 

pain noir  

 

Manger son pain noir → locution verbale. 
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⁕De fil en aiguille : sens : progressivement. 

Petit à petit sans rupture. 

L’expression idiomatique dans son contexte :  

A partir du fond de ces cassettes amenées par Rachid Monségur, Péroline Barbet 

est partie à la recherche d’autres cassettes, en allant voir les familles, les musiciens, qui 

avaient, s’était elle rendue compte, « très peu d’archives de leurs propres travaux ».Cela 

dit, de fil en aiguille, les cassettes sont remontées à la surface, après avoir vraiment 

disparu. 

L’analyse de la locution : 

Origines : de fil en aiguille est une expression apparue au XIIIe siècle et signifie que 

l’on passe d’une autre de manière progressive. L’expression a été influencée par ‘le fil’ en 

tant que ‘ courant d’eau ou de liquide’ qui symbolise un mouvement fluide.  

 ‘De fil en aiguille’ signifie que l’on passe d’un sujet de conversation ou d’une 

occupation à une autre progressivement. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution de fil en aiguille, nous distinguons une 

figure de sens qui est la métaphore, qui a comme principe de base l’analogie ou la 

ressemblance. 

Ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Les cassettes sont remontées à la surface « de fil en aiguille » progressivement après 

avoir été disparu est comparé au travail de la couturière qui après avoir mis un fil, coud avec 

l’aiguille et, après avoir cousu avec l’aiguille, reprend du fil, et ainsi de suite. 

Le rapport analogique se résume de la manière suivante : 

 

        Le comparé  

 

       Le comparant 

 

La renaissance des cassettes 

 

 

 

    Le travail de la couturière  

 

De fil en aiguille → locution adverbiale.  

 

 



Chapitre IV :                                                                 L’analyse du corpus 

 

40 
 

⁕Faire la sourde oreille : sens : faire semblant de ne pas entendre. 

L’expression  idiomatique dans son contexte : 

Cette situation a altéré considérablement le cadre de vie des habitants de la cité et 

n’a paradoxalement suscité aucune réaction de la part du promoteur qui continu de 

faire la sourde oreille à la désapprobation des résidants.  

L’analyse de la locution : 

Origines : la locution a comme noyau sourd et oreille ; 

Sourd : qui perçoit insuffisamment les sons ou ne les perçoit pas. 

Oreille : est un organe qui sert à capter et intensifier le sens. 

Cette expression du registre familier en forme d’idiotisme corporel signifie, au sens figuré ne 

pas tenir en compte d’une demande ou d’une remarque. 

Dans le contexte en question ci-dessus, à travers la locution faire la sourde oreille, 

nous distinguons une figure de style et plus précisément une figure de sens qui est la 

métaphore, qui a comme principe de base à l’origine de son sémantisme l’analogie ou 

similitude. 

Grosso modo, ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Le promoteur immobilier qui n’arrête pas de faire la sourde oreille aux habitants  de la 

cité est comparé à un sourd qui n’entend pas. 

Au sens figuré, il fait semblant de ne pas entendre ce qu’ils lui disent, afin de ne pas être 

obligé de répondre à leurs demande. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

          Le comparé 

 

         Le comparant 

 

    Le promoteur immobilier 

 

 

 

   Un sourd 

 

Faire la sourde oreille → locution verbal 
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⁕Feu vert : sens : feu tricolore dont la couleur verte indique que le passage est autorisé. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

La cour suprême du Brésil a autorisé mardi trois patients à cultiver du cannabis 

à des fins médicinales, une décision qui pourrait faire jurisprudence dans des affaires 

similaires. « La production artisanale de l’huile à des fins thérapeutiques ne représente 

pas un risque d’atteinte à la santé publique ou à tout autre droit légal protégé par la 

législation anti-drogue », a  avancé le tribunal supérieur de justice (STJ) dans son 

communiqué pour expliquer son feu vert, en vue de soulager des problèmes comme 

l’insomnie, l’anxiété ou les séquelles d’un cancer. 

L’analyse de la locution : 

Origines : les premiers feux tricolores sont apparus en 1933 en France. Le feu rouge 

signale aux voitures qu’il faut s’arrêter, l’orange qu’il faut ralentir et enfin le vert, qu’il faut 

démarrer.  

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution feu vert nous distinguons une figure 

de style et plus précisément une figure de sens qui est la métaphore, qui a comme principe de 

base à l’origine de son sémantisme l’analogie ou la ressemblance.  

Ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

La cour suprême a donnée le feu vert à des patients pour cultiver du cannabis. 

L’autorisation que la cour suprême à donner pour cultiver du cannabis est comparé au feu 

vert qui signifie la permission ou signale d’action et cette action est autorisée dans l’intention 

de soulager des problèmes de santé. 

Le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

                          Le comparé 

 

 

                Le comparant 

 

L’autorisation de cultiver du cannabis 

 

 

 

             Feu vert 

 

Feu vert → locution nominale. 
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⁕Un froid s’installe : sens de froid : qui est à une température sensiblement plus basse que 

celle du corps humain, frais. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Un froid s’installe entre les députés de l’APN et le ministre du commerce Kamel Rezig. 

La présentation en plénière du projet de loi définissant les règles générales applicable 

aux zones franches était une occasion pour les députés de rappeler à M. Rezig sa 

« responsabilité » dans la hausse des prix des produits de consommation et autres. 

L’analyse de la locution :  

Etre en froid avec quelqu’un  

Origines : 

On disait au XVIIe siècle : être en froideur avec quelqu’un, cette expression s’applique 

à toute la gamme des mauvaises relations interpersonnelles. 

Dans le contexte ci-dessus nous à travers la locution «  être en froid avec 

quelqu’un »ou un froid s’installe entre x et y, nous distinguons une figure de sens qui est la 

métaphore, qui a comme principe de base à l’origine de son sémantisme l’analogie ou la 

ressemblance. 

Ce processus métaphorique est constitué à partir de la comparaison suivante : 

Un froid s’installe entre les députés de l’APN et le ministre du commerce, ils sont dans une 

mauvaise passe avec lui. 

Les députés sont en mauvaise relation avec le ministre du commerce et ils l’accuse 

d’être le responsable de la hausse des prix des produits de large consommations, là où le mal 

entendu entre ces opposés est comparé au froid qui désigne au sens figuré la distance, 

l’indifférence. 

Ce rapport métaphorique se résume de la manière suivante : 

 

                           Le comparé 

 

 

               Le comparant 

 

La relation entre les députés et le ministre 

 

 

 

                      Le froid  

 

Etre en froid avec quelqu’un → locution verbale. 
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⁕A l’article de la mort : sens : sur le point de mourir 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Le football amateur, sans grandes ressources financière, est complètement asphyxié. Il 

est à l’article de la mort. Les frais d’engagement et tous ceux inhérents à son existence 

ne cassent de peser sur son quotidien. 

L’analyse de la locution : 

Origines : cette expression du 16e siècle vient de la traduction d’une locution latine, in 

articulomortis, qui voulait dire au moment de mourir. La différence de sens est claire, cela ne 

veut pas dire sur le point de mourir mais en train de pousser son dernier soupir. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution « à l’article de la mort», nous 

distinguons une figure de style plus précisément une figure de sens qui est la métaphore, qui a 

comme principe de base à l’origine de son sémantisme l’analogie ou la ressemblance. 

Ce processus est constitué à partir de la comparaison suivante :  

Le football amateur est entrain de pousser son dernier soupir à cause de la crise 

financière, le football amateur est comparé à une personne qui est sur le point de mourir ou de 

quelque chose qui va disparaitre. 

Bref, le rapport analogique se récapitule de la manière suivante : 

 

                     Le comparé 

 

 

           Le comparant  

 

   Le football amateur  

 

 

 

 

   Une personne qui est sur le point de mourir 

 

 

A l’article de la mort → locution adverbiale. 
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 Puisque nous voulons approfondir un peu plus notre recherche nous finirons par délimiter 

avec précision le type de métaphore qui prend le dessus dans notre corpus d’étude. 

Nous allons procéder par établir un tableau afin de le prouver. 

 Tableau 01 : Les types de la métaphore : 

Types de 

métaphores  

 

 

 

Comparé  

 

Point 

commun 

 

Outil de 

comparaison 

 

comparant 

 

exemples 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore  

In praesentia  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         + 

 

 

         + 

 

 

         + 

 

          + 

 

 

          + 

 

 

          + 

 

 

         + 

 

 

         + 

 

          + 

 

 

           + 

         _ 

 

 

          _ 

 

 

         _ 

 

          _ 

 

 

          _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

         _ 

 

 

         _ 

          _ 

 

 

         _ 

 

 

       _ 

 

       _ 

 

 

        _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

         _ 

 

 

         _ 

          + 

 

 

          + 

 

 

          + 

 

          + 

 

 

          + 

 

 

          + 

 

 

          + 

 

 

           + 

 

           + 

 

 

           + 

  *Von bon 

train. 

 

*Découvrir 

le pot aux 

roses. 

 

*Par 

alliance. 

 

*Elargir le 

cercle. 

 

*Vague de 

chaleur. 

 

*De fil en 

aiguille. 

 

*Faire la 

sourde 

oreille. 

 

*Feu vert. 

 

*Un froid 

s’installe. 

 

*A l’article 

de la mort. 

 

 

 

 

 

Métaphore 

in absaentia  

 

 

           + 

 

 

           + 

 

 

           _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

 

         _ 

 

 

          _ 

 

 

          _ 

 

 

           _ 

 

 

           _ 

 

 

           + 

 

 

*avoir la 

main lourde. 

 

*Avoir tout 

sous l’œil. 

 

*Revient sur 

toutes les 

lèvres. 
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            + 

 

 

            + 

 

 

             + 

 

          _ 

 

 

          _ 

 

 

          _ 

 

           _ 

 

 

          _ 

 

 

          _ 

 

          _ 

 

 

           _ 

 

 

           _ 

 

*Jeter 

l’éponge. 

 

*Sous la 

houlette. 

 

*N’a pas 

fini de 

manger son 

pain noir. 

 

 

Pour démontrer quelle est la métaphore qui prend le dessus dans notre un analyse, nous allons 

créer un graphe : 

Figures 1 : 

 

 

A partir des résultats obtenus, nous avons constaté que c’est la métaphore in praesentia qui 

prend le dessus dans le phénomène métaphorique analysé avec un pourcentage de 62,5%, et la 

métaphore in absaentia avec un pourcentage de 37,5%. 

 

62,5%

37,5%

pourcentage

métaphore in preasentia métaphore in abseantia
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⁕points noirs : sens : élément négatif, dangereux, menaçant. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

SAÏD habite El Achour et emmène son fils jusqu'à Bouzaréah dans un centre 

excentré, avec toutes les tracasseries. Il a peur du retard ou d’un imprévu, tel qu’une 

panne de voiture, un accident de la circulation, de l’encombrement et des points noirs au 

niveau du réseau routier à Alger, qui risquent de priver son fils de passer l’examen. 

L’analyse de la locution : 

Origines : points noir a signifié « nuages noirs » (début XIXe siècle.) d’où l’idée de 

menace. 

Aujourd’hui point noir désigne l’endroit d’une route où se produisent de nombreux 

accidents. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution points noir nous distinguons une 

figure de style et plus précisément une figure de sens qui est la métonymie.  

Ce processus métonymique est constitué à partit de la relation concret abstrait. 

Le rapport métonymique se résume de la manière suivante : 

 

        Concret  

 

Abstrait 

 

     Points noirs 

 

 

Danger 

 

Points noirs → locution nominales.
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⁕N’a pas eu froid aux yeux : sens : ne pas avoir peur. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Pire, le secrétaire général n’a pas eu froid aux yeux lorsqu’il a déclaré : « C’est le 

président (démissionnaire) et les membres du bureau fédéral (4) qui n’ont pas 

démissionné qui présentent et défendent le bilan de l’exercice 2021 devant les membres 

de l’assemblée générale de la Faf. 

 

L’analyse de la locution : 

Cette expression date du XVIe siècle. « Avoir froid » était régulièrement associé à une 

partie du corps pour désigner un sentiment, une sensation. Dans ce cas là, les yeux sont 

associés à la peur, employée à la forme négative. « Ne pas avoir froid aux yeux » désigne 

alors une personne audacieuse. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution « n’a pas eu froid aux yeux », nous 

distinguons une figure de style plus précisément une figure de sens qui est la synecdoque, qui 

a comme principe de base à l’origine «  la connexion ».  

Ce processus de la synecdoque  est constitué à partir de la partie et le tout qui se 

correspondent comme suit : 

Le secrétaire a été hardi lorsqu’il a déclaré que c’est le président démissionnaire et ses 

membres qui président et défendent le bilan de l’exercice 2021devant les membres de 

l’assemblée générale de la Faf. 

Le rapport de la connexion se récapitule comme suit : 

                   Partie 

 

 

Tout 

 

          Les yeux 

 

 

 

     Le corps 

 

N’a pas eu froid aux yeux→ locution verbale 
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⁕ N’ont pas vraiment l’embarras du choix : ne pas avoir beaucoup de choix. 

Embarras du choix : sens : incertitude que l’on a devant l’excès de choix ou de possibilités 

que nous confrontons. 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

La majorité des centres d’examen sont dépourvus de demi-pensionnat ou de 

service restauration. Alors, pour se nourrir, les candidats au bac n’ont pas vraiment 

l’embarras du choix : ils se débrouillent comme ils peuvent. 

 

L’analyse de la locution :  

 Avoir l’embarras du choix signifie avoir un excès de possibilités qui entrainent une 

difficulté de décisions ou nous avons beaucoup de choses parmi lesquelles choisir. 

Dans le contexte en question, à travers la locution avoir l’embarras du choix, nous 

distinguons une figure de style plus précisément un figure de sens qui est la métonymie, qui à 

comme principe de base à l’origine de son sémantisme la correspondance. 

Ce processus métonymique est constitué à partir de correspondance suivante : 

Les candidats du bac n’ont pas l’embarras du choix pour se nourrir donc l’absence 

de choix ou les possibilités sont très limitée. 

Le rapport métonymique se récapitule de la manière suivante : 

 

Cause  

 

 

                   Effet  

 

 

   Absence d’embarras du choix 

 

 

 

 

  Les candidats se débrouillent  

 

Embarras du choix → locution nominale. 
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⁕Classe moyenne : sens : la classe moyenne désigne les personnes que leur condition sociale 

situe  « au-dessus » des classes pauvres ou « classe ouvrière » et « en dessus » des classes 

aisées « on parle de la classe supérieure ou élite ». 

L’expression idiomatique dans son contexte : 

Une véritable course quotidienne contre la montre, sans compter les dépenses, 

véritable fardeau en ces temps de crise économique, de chute brutale du pouvoir 

d’achat, de la cherté de produits et l’inflation, qui a prolongé de nombreux ménages 

dans le rouge. Pour les classes moyennes, la stagnation est un peu plus récente, mais bel 

et bien réelle. 

L’analyse de la locution : 

Origines : la notion de classes moyennes est apparue au XIXe siècle après la fin des 

sociétés organisées par ordre (noblesse, clergé, tiers état en France) et le développement de la 

société industrielle. 

Dans le contexte ci-dessus, à travers la locution classes moyennes, nous distinguons 

une figure de style plus précisément une figure de sens qui est la synecdoque qui a comme 

principe de base la connexion. 

Ce processus de la synecdoque est constitué à partir de la connexion, la partie pour le tout. 

Les classes moyennes vivent une stagnation sans le vouloir.  

La classe moyenne est une partie de la totalité des classes sociales. 

Le rapport de la synecdoque se récapitule de la manière suivante : 

 

                         La partie  

 

 

          Le tout  

 

 

         Les classes moyennes 

 

 

 

 

La société ou les classes sociale 

 

Les classes moyennes → locution nominale. 
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   Tableau 02 : Les types de locutions analysées : 

 

           Type de locutions  

 

 

   Nombres de locutions analysées  

 

  Locution verbale  

 

 

             09 

 

Locution nominale 

 

 

             05 

 

Locution prépositive 

 

 

             02    

 

  

Locution adverbiale  

 

 

             03 

  

Locution adjectivale 

 

 

             01 

 

Remarque 01 : 

A travers ce tableau on a constaté que dans ce journal il ya eu variété au niveau des locutions, 

par la présence de différentes locutions : verbales, nominales, adjectivales, prépositives, 

adverbiales. 

Dans les articles de ce journal, les locutions verbale et nominale sont les plus utilisées. 

 

  Tableau 03 : Type de figures de sens tirés du le journal «  El Watan » : 

 

        Type de figures de sens  

 

 

 

       Nombres tirés  

 

          métaphore 

 

 

           16 

 

           synecdoque 

 

 

          2 

 

           Métonymie  

 

 

           2 
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Remarque 02 : 

 A travers les analyses qui ont été faites et le tableau récapitulatif, nous remarquons que 

la figure de style et plus précisément la figure de sens que véhiculent  les locutions analysées 

dans le discours journalistique en question «  le journal El Watan » c’est la métaphore ; ne pas 

négliger la présence des autre figures de sens à savoir la synecdoque et métonymie. 

On remarque qu’il ya similitude au niveau des locutions analysées entre ces deux 

procédés très courants qui permettent de condenser et densifier la pensée à fin de la rendre 

plus efficace, et rendre plus surprenante la description. La synecdoque et la métonymie 

apparaissent dans les traités de rhétorique depuis l’antiquité. 

   Afin de bien présenter les résultats nous allons établir un graphe qui portera les tropes que 

les journalistes du journal El Watan ont utilisées pour influencer les lecteurs. 

Figure 2 : 

 

A partir de ce graphe nous avons constaté que : 

* 80% des locutions analysées dans notre travail de recherche sont des métaphores. 

*10% sont de la métonymie. 

*10% dernière sont de la synecdoque. 

Donc, les journalistes de ce quotidien on fait recours le plus au phénomène métaphorique 

dans la rédaction de ce discours journalistique sans négliger la synecdoque et la métonymie. 

80%

10%

10%

pourcentage

métaphore synecdoque métonymie
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Conclusion : 

A travers l’analyse des rubriques des unes de la presse écrite algérienne d’expression 

française de El Watan de l’édition 2022, nous avons constaté que le phénomène locutionnel 

est présent, et que les journalistes algériens utilisent et font recours à ce phénomène et ce on 

l’a constaté à travers ces locutions, ce qui ajoute  une stylistique particulière qui constitue une 

originalité du langage journalistique. 

 

Il est remarquable que les journalistes algériens font recours presque dans tout les 

articles aux expressions figées et plus précisément dans ce journal les locutions. 
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Conclusion générale : 

 Au fur et à mesure de la réalisation de ce travail de recherche,  nous avons  

problématique suivante : comment le phénomène locutionnel participe-t-il dans la construction 

du discours journalistique à travers les figures de sens ? En effet pour réaliser notre recherche, 

nous nous sommes focalisées sur les différents écrits contenus dans les différentes parties du  

journal d’expression française « El Watan ». 

 

 
A travers cette étude, nous avons essayé de répondre à notre problématique cité ci- 

dessus, pour confirmer les hypothèses que les expressions idiomatiques se présentent comme 

des locutions, où les éléments de l’expression ne peuvent pas être changées ou modifiées dans 

la plupart des cas , mais par exemple dans la locution verbale le verbe peut subir des 

modification de conjugaison, mais et il est impossible de déplacer ou de remplacer des unités 

par d’autres ,et les phénomènes métaphorique, synecdoque et métonymique sont à l’origine des 

locutions utilisées. 

 

 
Pour ce fait, nous avons récolté nos données qui sont des expressions idiomatiques 

employées dans le journal El Watan, puis on est passés à l’analyse, la première partie de notre 

travail s’est consacrée entièrement à la présentation du cadre théorique. Dans le premier 

chapitre nous avons vu que la locution qui est un groupe de mots figé ou relativement stable 

ayant la même fonction qu’un mot, et les caractéristiques de la locution, à travers la démarche 

analytique, nous avons saisi le phénomène locutionnel. 

 
A travers le second chapitre, nous avons abordé le figement linguistique vu que ce dernier 

a une relation avec la locution qui est comme cité bien avant un groupe de mots figé, c’est un 

phénomène important qui mérite d’être étudier profondément et loin d’être marginal, nous 

avons pu mettre en évidence ses définitions ses critères et ses caractéristiques, nous avons aussi 

essayé de montrer que le figement est un foyer stylistique puissant dans le domaine de la presse 

écrite à ne pas négliger. 

 
Les figures de style et plus précisément les figures de sens ont constitué le fond du 

troisième chapitre. Nous avons pu dégager et définir chacun des trois pôles les constituant 
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 à savoir le pôle métaphorique,  synecdotique et  métonymique et donné les caractéristiques 

de chacun d’eux. 

 Nous avons soumis notre corpus à l’analyse en partant d’une approche rhétorique, afin de 

confirmer ou infirmer les hypothèses émises au début du travail. 

 Nous avons constaté que les hypothèses qu’on a avancées sont confirmées et que les tropes 

sont à l’origine de la construction du sens des locutions dans le discours journalistique. 

     A partir des résultats obtenus à travers les statistiques qui ont été faites, nous avons constaté 

que : 

       _ 80% des locutions analysées dans notre travail sont des métaphores ; 

       _10% est de la métonymie ; 

       _10% dernière est de la synecdoque. 

       Ce qui fait que les tropes sont à l’origine de la construction des locutions dans le discours 

journalistique, et que la métaphore prend le dessus des tropes dans ce discours journalistique. 

    On a distingué deux types de métaphores dans ces expressions idiomatiques analysées qui 

sont les métaphores in praesentia et les métaphores in absentia. 

   A travers le phénomène métaphorique analysé nous avons constaté que c’est la métaphore 

in praesentia qui prend le dessus avec un pourcentage de 62,5%. 

  _ Métaphores in praesentia : 62,5% ; 

  _ Métaphores in absentia : 37,5%. 

 

Ces expressions possédant d’une force expressive font partie du style du journal et le 

plus important que ça c’est qu’elles sont porteuses de sens. 

Au cours de notre analyse, nous avons remarqué aussi que les expressions 

idiomatiques existent dans notre vie quotidienne. 

 

 
Les journalistes du journal El Watan ont fait recours aux locutions, ces dernières 

véhiculent des tropes (métaphore, synecdoque, métonymie) pour persuader et pousser les 

lecteurs à agir et pour comprendre le contexte, qui aident dans la construction du discours 

journalistique. 

 
Enfin, nous avons réalisé que les journalistes de la presse écrite algérienne utilisent des 

expressions idiomatiques entièrement reproduites dans leurs langues d’origines. 
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 En définitive, le travail de recherche que nous avons initié est loin de répondre à l’ensemble 

des questions en relation avec le figement qui caractérise le phénomène locutionnel d’un point de vue 

sémantique, syntaxique, morphologique et rhétorique .En effet, une telle démarche est censé être  en 

mesure de défricher le terrain et d’ouvrir des pistes de recherche en fouillant en profondeur dans ce 

potentiel qui est à cheval sur d’autres dimensions liée  entre autres à la construction à l’instar de la 

parataxe ou à la pensée à l’exemple de la litote, de l’antiphrase, de l’euphémisme et des procédés qui 

relèvent du seul apanage des formes complexes et des locutions idiomatique en particulier. 
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